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A

par Mari on Labatut et Benoî t d’ Hal lui n

La destination du stage de cette année est confidentielle…
et lointaine  ! Le Val Aurina dans le Haut-Adige, aux confins
de l’Italie, à la frontière de l’Autriche. On y parle allemand,
on ymange à l’Italienne etsurtout, on yskie commedes rois.

Après un périple plus ou moins loin
pour les membres de l’équipée –
mais quand même globalement très
long ­ nous arrivons à Kasern, le
dernier village de la vallée. Nous
avons une petite frayeur en nous
retrouvant derrière un énorme bus
de skieurs belges qui n’en finit plus
de se diriger vers la fin de la vallée,
mais nous les perdons finalement
et arrivons à l’hôtel (oui…) où nous
serons tranquilles. L’hôtel, donc,
dégoté par Benoît est au top, les
propriétaires sympathiques et de
bon conseil, et la cuisine digne de
la frontière italo­autrichienne.

La météo s’annonce bonne, et les
conditions nivo optimales. Avec les
premiers arrivés, nous partons pour
une sortie de reconnaissance, la ci­
ma Achsel, 750 m, pour la mise en
jambes. Nous n’arrivons pas du bon
côté et finissons à pied dans des
rochers un peu foireux.

Le reste des troupes est arrivé,
nous sommes quinze, beaucoup de
cores et trois res – Andrea Monetti
s’est joint à cette semaine Gumiste
pour renforcer l’encadrement. Nous
ferons la plupart des sorties en bi­
nôme avec Benoît, ce qui est assez
pratique pour ajuster le programme
en fonction des envies.

Au paradi s dans
le vallon du
Merbj or
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Face nord ou face sud  ? C’est la
grande question du premier
jour. La réponse unanimement
adoptée pour toute la semaine
sera : face nord. Les pentes sud
sont en effet ravagées par des
coulées d’avalanches et une in­
cursion d’Andrea nous confir­
mera qu’à moins d’être un
adepte de la godille en sur­
croûtée, mieux vaut réserver
ses jambes pour les belles
pentes nord qui s’offrent à
nous.

Dès le premier jour, Andrea
s’est lancé dans le Untere
Rotzpitze, un pré­sommet qui
s’atteint après une belle tra­
verse glaciaire (1700 D+). Les
deux autres groupes s’y ren­
dront plus tard dans la se­
maine, un vent très fort
arrêtera une bonne partie des
troupes avant le sommet, mais
tout le monde profitera d’une
magnifique descente pou­
dreuse.

Les sommets sont esthétiques,
nous finissons souvent à pied,

à l’occasion en crampons. Le
Kleiner Loffelsptiz (1500 D+),
par exemple, offre un chemi­
nement varié, entre combes,
pentes raides et une pente
sommitale dont le petit verrou
nécessite de bonnes condi­
tions. Après une chute de
neige et du vent, un groupe
restera au pied, de la pou­
dreuse jusqu’à la taille. Ce
sommet sera l’occasion pour
Mathilde d’exploser un ski tout
neuf (Scott… on avait bien dit
que c’était une marque de vé­
lo) de façon tout à fait nova­
trice : ski fendu sur la longueur
et semelle arrachée, tout cela
sans impact avéré… Merci à
Andrea d’avoir fait deux heures
de voiture pour lui relouer des
skis  !

Nous découvrons également le
magnifique vallon du Merbjoch,
au départ de Pretau. Après un
beau cheminement en forêt un
vallon dégagé s’offre à nous,
agrémenté de petits canyons.
La poudreuse est magnifique,
et avec mon groupe (Marion)

nous prenons une décision qui
ne fera probablement pas ju­
risprudence au GUMS… alors
que nous sommes derrière les
autres groupes nous décidons
de dépeauter avant le col (qui
avait l’air moche et venté, de
notre point de vue), pour tra­
cer dans cette poudreuse de
cinéma, et repeauter plus vite
pour la refaire… sans jamais
aller jusqu’en haut. Cela a fait
débat dans le groupe – mais
nous avons voté, et cela vau­
dra peut­être une discussion
sur gums­débat. Entre le
groupe des « Res à sommet »
et le groupe des « Res à des­
cente » mon cœur ne balance
pas.

Après ces quelques jours ma­
giques en Val Aurina nous re­
prenons les voitures pour
Pederu, au cœur des
Dolomites. Encore un coup de
chance : cette transition cor­
respond à la seule journée où
la météo est franchement
moche, l’occasion de faire un
peu de tourisme pour certains,
un peu de marche pour
d’autres et pour tous un petit
break. Nous ne retrouvons pas
à l’auberge­refuge Pederu le
même accueil que précédem­
ment, mais ça reste très cor­
rect.

Le lendemain, la météo est
encore mitigée, mais suffisam­
ment dégagée pour admirer les
magnifiques murailles qui nous
entourent et qui font baver
d’envie les grimpeurs de
l’équipe  !

Le groupe de Benoît fera une
grande boucle passant par le
Ciaval. L’occasion d’admirer le
paysage avec un à­pic specta­
culaire vers le nord, juste sous
le sommet, mais aussi de ga­
lérer un peu pour trouver un
cheminement sur cet immense
plateau entrecoupé de petites
barres à contourner (qui ne fi­
gurent pas sur la carte ita­
lienne, ça serait trop simple…)
La neige est nettement moins
abondante que dans le Val Au­
rina et ça racle vite sous les
skis.

Derni ère montée de la semai ne,
ci ma Ci ami n dans les Dolomi tes



Le Crampon n°397 - Juin 2019 - page 19

Les deux groupes font
jonction avant d’attaquer la
seule courte partie skiante
de la journée.

Dernier jour, le beau temps
est revenu et il faut profiter
de la petite couche de
neige fraîche avant d’enta­
mer la très longue route du
retour : un court parcours
très esthétique nous tend
les bras juste au­dessus du
refuge passant par Forcella
Ciamin. Une montée ef­
ficace, une traversée entre
deux cols où la neige a dé­
jà bien chauffé, un petit
passage raide et nous voilà
en haut d’un magnifique
couloir nord, au départ un
peu raide, avec de la bonne
neige sans trace. Bref, une
très belle descente pour
clore en beauté cette se­
maine.

« Carton plein », donc, pour
ce stage avec des condi­
tions idéales dans le Val
Aurina, cinq jours avec 10
à 20 cm de poudreuse,
risque 1­2 et du temps très
correct, que rêver de
mieux ?

Avec ces conditions, ce
coin est un paradis du ski

de rando. Mais il est clair
que les choses auraient été
très différentes par risque
nivo plus élevé : la confi­
guration des pentes aurait
fortement limité les possi­
bilités et nous aurions été
obligés de faire quelques
kilomètres de voiture tous
les jours.

Côté Dolomites, les condi­
tions d’enneigement nous
ont permis de faire deux
jolies courses, mais les
cailloux ne sont jamais loin
et cela peut vite devenir
critique – à prendre en
considération avant de
partir là­bas.

Pour conclure, on souli­
gnera l’excellente am­
biance, un esprit d’entraide
et le niveau homogène des
participants à la montée
comme à la descente, qui
ont contribué à la réussite
de cette semaine  !

Appli
Application pratique dans le
coin pour les cartes et les
courses: BergFex

Programme de Benoit
et Marion
J1 Cima Achsel – 750 D+
J2 Kleine Loffelsptize –
1500 D+, 1750 D+ avec
rallonge au Grosse Loffelsptize
J3 Ahrnerkopf­Cima de Vento –
1450 D+
J4 Merbjoch depuis Pretau –
1800 D+ avec repeautages
J5 Untere Rotspitze­ 1700 D+,
2000 D+ avec rallonge
J6 Monte Ciaval – 1500 D+ et
27 km !
J7 Forcella Ciamin en boucle
depuis Pederu: 1050 D+
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Court passage à pi ed dans
la montée au Klei ne
Loffelspi tze


